
des cibles sont ouverts. Toutes ces 
étapes sont réalisées dans des condi
tions d’ultravide. Un bras en forme de 
brucelles et fixé au dispositif de trans
fert pénètre dans la chambre d’analyse 
pour saisir la cible «A» qu’il amène 
dans le dispositif de transfert; là, il 
saisit une cible «B» et la place à son 
tour dans l’enceinte des analyses. Cette 
opération terminée, chaque dispositif 
est hermétiquement fermé et après 
avoir laissé pénétrer l’air dans le sas, 
les deux chambres sont séparées l’une 
de l’autre. La cible «A» peut alors être 
transférée, dans l’ultravide et à l’abri 
de contaminations, à un autre dispo
sitif d’analyse situé soit dans un labo
ratoire voisin, dans une autre ville ou 
même un autre pays.

«Nous avons réalisé le premier 
transfert en 1976. Au cours de cette 
opération, une cible a été transportée 
d’un dispositif d’analyse à un autre, 
sous une pression de 10-9 torr», ajoute 
le Dr Hobson. «Bien que l’entière réa
lisation de ce transfert ait pris quatre 
heures, elle a constitué pour nous un 
début respectable. Notre modèle avait 
été conçu de façon à permettre des 
transferts sans limitation de distance. 
Nous avons récemment effectué un 
transfert au cours duquel un échan
tillon a été transporté d’Ottawa à

Vienne pour une démonstration au 
cours d’une conférence internationale, 
puis rapporté à Ottawa et replacé dans 
son système d’origine. Pendant toute 
la durée du voyage, la pression stati
que a été maintenue à moins de 10-10 
torr et tous les transferts ont été 
réalisés avec succès à une pression 
inférieure à 10-9 torr.»

Que peut nous apporter cette 
remarquable réalisation canadienne? 
Laissons la parole au Dr Hobson: 
«En plus de ses applications dans le 
domaine de la physique des surfaces, 
le dispositif de transfert de cibles dans 
l’ultravide pourrait être utilisé pour le 
transport d’échantillons rapportés de 
missions spatiales comme les missions 
lunaires. Étant donné que le vide qui 
règne sur la lune atteint des pressions 
de 10-8 torr pendant la journée et de 
10-12 torr pendant la nuit, alors que 
la pression atmosphérique terrestre est 
de 760 torr, il est nécessaire, pour 
faire des analyses précises de sa struc
ture superficielle, de maintenir les 
échantillons à l’abri de toute contami
nation. Léger, de faible encombrement 
et pouvant être transporté à la main, 
le dispositif mis au point au CNRC 
convient donc parfaitement aux mis
sions spatiales. »
Texte français: Annie HIavats
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P
• d’analyse dans l'ultravide, rendant 

possible l’utilisation simultanée de 
l'ensemble de ceux-ci. Ainsi, à la fin 
de chaque analyse, la cible pourrait 
être placée dans un autre dispositif, 
sans risque de contamination.

«Mes collègues et moi-même avons 
commencé nos recherches en 1972», 
nous dit le Dr Hobson. «Il fallait ré
soudre un grand nombre de problè
mes, mais la chose la plus importante 
était de maintenir un vide poussé pen
dant les déplacements et sous des con
ditions de vibrations et de pompage. 
L’équipement utilisé présentait des 
joints trop grands et pas assez étan
ches. Ainsi, il fallait donc mettre au 
point un nouveau joint pour le sys
tème de transfert de cibles dans 
l'ultravide. Grâce à la collaboration 
d’un grand nombre de professionnels, 
de techniciens, de mécaniciens, de des
sinateurs, de soudeurs, de photogra
phes et des services de secrétariat, 
nous y sommes parvenus.»

Ce dispositif est une chambre à 
ultravide portative, pouvant, en prin
cipe, être reliée à n’importe quel appa
reil d’analyse moderne, utilisé pour 
l’étude des surfaces. Lorsque la con
nexion est faite, l’air est évacué du 
sas et les orifices qui séparent les 
instruments du dispositif de transfert


